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_ l 'assurent. Or, la démarche e t les acte* d u 
magis trat , e u quest ion, sur l'ordre du Parquet , 
tondraient à prouTer le contrs ire .Cet te démarche e t 
e t * «ctea, e s t ime M. Wagnon c o n s t i t u e n t à s o n 
• n d r o i t UQ sér ieux préjudice. E t nul e n effet n' ira 
soutenir que M. W a g n o n n'ait point quelque droi t 
d n p o t s r , avec amertune , ses doléances. 11 en ré
su l te des désagréments qu'il faut envisager .En pre
n a n t ces mesures , d i t le négociant « e n posant les 
scellés dans mon bureau où tout le monde peut 
Isa voir, il ( le P a r q u e t ) me fa i t passer pour un 
voleur ou un fai l l i e t fa i t le plus grand tort à m a 
r é p u t a t i o n , à mon honorabil i té e t à mon crédi t ». 
On n'agit point au trement avec les mal fa i teurs 
e t receleurs de tous genres . Or, expl ique M. Wa
g n o n , il ne faudrait t o u t de même pas confondre, 
« car e n ne peut rien me reprocher. J e suis fabri
c a n t de margarine , je paie patente pour cela , j e 
ne commets donc aucun dél i t , aucune fraude, lors
que j e l ivre de la margar ine ; quand un c l ient se 
présente je n'ai pas i rechercher ce qu'il fera de 
m a marchandise , ce n'est pas mon affaire, cela ne 
m e regarde pas. ^ u e l industriel quekonquo pour
r a i t subsister s'il ex igeai t qu'on lui rende compte 
d e l'emploi qu'on fera do ses produits f » 

Ce plaidoyer, bien qu'é tant , comme on d i t , pro 
domo ne mérite pas moins l 'at tent ion de tous . Ce 
c a s peut s e représenter ou du moins un cas 
semblable e t il ne faut pas qu'à tout propos e t 
même hors de propos la police puisse avoir a ins i 
«ans motif sérieux nous ne disons pas droit d' inves
t iga t ion , mais d' indiscrétion dans ses recherches et 
se s enquêtes . 

D a n s la le t tre dont noua parlons adressée à M. 
Marguery , M. Wagnon annonce qu'il est décidé à 
réclamer 50.000 francs do dommages intérêt» pour 
l e tort moral qui lui a é t é causé. C'est f o u r le 
principe d'ail leurs qu'il agira de la sorte , car il 
s 'a t tend bien a n'avoir pas ga in de cause dans son 
recours. L'important de l'affaire n'est po int là. I l 
réside plutôt dans la conclusion que voici : 

s 11 faudrait donc poursuivre une réforme de la 
loi. Il est absolument nécessaire qu'il soit créé une 

{'uriaprudence spéciale absolument indépendante, ne re-
svant ni du gouvernement, ni des pouvoirs politi

que* devant laquelle les citoyens lésés pourraient por
ter tous les abus de pouvoir. Je n'ai pas indiquer le 
mode de nomination a adopter pour désigner tes ju-
jres, cela re.arde nos parletnuitairea et en tous cal 
de prus savants que moi. • 

Cela parait tout s imple en effet. Mais ni le com
merçant à qui v i ent d'arriver l 'aventuru que nous 
rapportons , ni M. Marguery auquel il a conté ses 
déboires, ni personne maî tre tant de promesses 
fa i t e s sur les programmes é lectoraux n'e«père !e 
changement comme prochain. Il faut si longtemps 
pour obtenir en France <e que tout lo monde ac
c lame comme parfai tement équi table . 

I N T E R R U P T I O N D E C I R C U L A T I O N AU 
P O N T D U B L A N C - S E A U . — En vue de travaux 
a exécuter pour la réparation du ca lage et du 
r è g l e m e n t de s p laques (farde-pavés du pont tour
nant du Blanc-Seau établi sur le canal de R o u -
baix , M. le Préfet du Nord a pris un arrêté dont 
vo ic i le disposit i f : 

Article /Vwiirr. — La circulation sera interrompue 
du 21 mars à une heure du matin, au 23 mars, à cinq 
heures du matin, sur le pont tournant du Blanc-Seau, 
situé sur le canal de Roubaix au point kilométrique 
10 k. 820, à la tra\cr.sée du chemin de gTande com
munication numéro 9 de Wattrelos à Mouvaux, pour 
l'exécution des travaux susmentionnés. 

Article 2. — Pendant cette période, les voitures 
passeront par le pont du Kre^noy, situé sur la com
mune de Tourcoing au p. k. 11 k. 670 du canal de 
Boubaix. 

Les piétons traverseront le csnal sur la passerelle 
établie à coté du pont to-.irn.-int du Blanc-Seau. 

Article 3. — M. l'inçcnieor en chef du servi-e des 
voies navigables du Nord et du Pas-de-Calais est eh-ir-
gé de l'exécution du préoent arrêté dont complication 
sera adressée : 1* à M. l'Ingénieur en chef, agent voyer 
an chef du département; 2* A MM. les maires de» 
communes de Tourcoing, de Roabaix et de Mouvant ; 
3* à la Compagnie des Tramway» de Roubaix Tour
coing. 

• R E V O Y A N T S D E L ' A V E N I R . — A partir du 
7 avril prochain six bureaux de recet tes fonc
t ionneront pour la 201e sect ion des Prévoyants 
de l'Avenir que préside le docteur Decherf, l es 
bureaux sont s i tués : 

i» Gare de s francs, e s taminet F l a m e n t , rue de 
Par is . 2° Au Brun-I'ain, place Sa in te -Anne , e s 
taminet Vandcbrouck ; 3» Place de s P h a l c m p i n s , 
e s tamine t Fidèle ; 4° C r o i x - R o u g e au débit de 
tabac de M. Vandebrouck ; 50 Place S a i n t - D e n i s , 
e s t a m i n e t E g c l s ; 6" rue du F locon , e s t a m i n e t 
Vercoutère . 

L e s recet tes et adhés ions se feront le 1er di
m a n c h e de chaque m o i s de g h. 1/2 à 11 h. 1/2. 

A LA C A I S S E D E P A R G N E . — L a ca i s s e 
d 'épargne sera fermée les d i m a n c h e s et lundi de 
P â q u e s . Par contre il y aura séance le samedi 
3 0 mars , à dix heures . 

L ' I V R E S S E . — L'agent de pol ice Florin a m i s 
e n état d'arrestation, mardi mat in , rue des A n g e s , 
Cather ine Briatte , 63 a n s , rue de l 'amiral Cour
bet , 83, qui e n état comple t d' ivresse causa i t du 
scanda le sur la voie publ ique. 

D ' a u t i e part, l es a g e n t s Martin et D e c o n i n c k , 
o n t arrêté rue du Calvaire, le sieur Arthur Heux , 
36 a n s , fondeur, rue de Brest 14, é g a l e m e n t pour 
i v r e s s e et tapage . 

Procès-verbal ont été d r e s s é s à la c h a r g e de 
H e u x et de Catherine Briatte qui ont ensu i te été 
r e m i s en liberté. 

A C C I D E N T S D U T R A V A I L . _ Chez MM. Canl-
liez et DekMMiure. rue du Dragon, un magasinier. M. 
Charles Catry, 24 ans, rue du Chat-Jluvmt, 83, à 
Xtoneq, s'est contusiotxiô le pied gauche en heurtant un 
wagonnet. Docteur Défasses; dix jours. 

— M. Gustave Lelern, 49 ans, rue de la Latte, 204, 
teinturier aux établissements François Masure), aux 
Francs, en descendant d'un ponton de bac, s'eut oor.tu-
aiouné à la cuisse gauche. Docteur Huriez; dix jours. 

— Chea M. Victor Ducou'ombier, rue de ta Mal-
casse , 48, un homme de peine, M. Gustave Taverne, 
26 ans, rue du Maréchal Xery, en déchargeant des balles 
d e laine s'est blessé à 1» main gauche d un coup de cro
chet. nVxiteur Huriea; dix jours. 

— Chez MM. Maahon et Drrbrulle .boulevard Gam-
betta, un tissenmd, M. Victor Dewitte, 21 ans, au 
Dranckacrt. à Ror.cq, s'est contusionné à la marn tou
che en nettoyant son métier. Docteur Dispa; huit 
jours. 

B 0 N D U E S 
LA B A S C U L E P U B L I Q U E 

Le Conseil communal de Bondues a prononcé di
manche dernier, la réception définitive des travaux 
d'installation de la bascule publique. 11 nous parait 
intéressant de dire quelques mots à os swjet. Le bas
cule installé» est appelée à rendre à la population et 
particulièrement aux cultivateurs, de nombreux et pré
cieux services. 

Dans W communes voisines, depuis de nombreures 
•aînées, fonctionnait une bascule publique; Rendues 
«m était dépourvu. 

C'est i la cuite d'une pétition organisée par V» syn
dicat Agricole local et présentée ou Conseil munici
pal, que cette assemblée, dans sa séance de février 
1905. décida l'installation du nouveau service. On dis
puta un moment sur l'endroit qui convenait le mieux ; 
certains conseillers songeaient a ét-ablir la bascule «or 
la place; d'autres, plus nombreux, estimaient qu'elle 
••Sait mieux placée le long de la route nationale. C'est 
c e dernier avis qui prévaJot. Mais une difficulté sur
g i t : il s'agissait de trouver un terrain propice à re
cevoir la construction destinée à abriter l'appareil. 
Alors. M. René d'Hespel, maire, fit don à la commu
ne d'une parcelle de terrain, située près de la ferme 
d» M. Jules HespeUDesmarescaux. au hameau du 
Cabu. A la session suivante, un devis- fut dressé, qui 
estimait les dépenses d'installation à 2 6 0 0 0 francs, 
répartie comme suit : bascule, 2.100 francs; construc
tion de la cabine, 200 francs; indeenité an locataire 
d u terrain, 100 fr. ; frais de bureau, 50 fr. ; construc
tion d'un aqueduc, 100 fr. Cette somme devait être 
r l e v é e sur l'empTunt de 5.700 francs, contracté par 

commune, destiné à permettre, outre l'installation 
d o service dont il est ici question, la construction 
d'un trottoir le lonj du Gravier de Moovanx. Ce pro
jet fut mené à bonne fin, et i la fin de l'année, la bas
cule était prête à fonctionner. 

Voici une description de l'appareil : le pont à basen-
I» a use force de 10.000 kilos, et il est monté dans un 
eu vêlage en fonte; le tablier mesure 5 mètres de lon
gueur SOT 2 m. 20 de largeur; tout cela est complété 
par an appareil démonstratif à colonne centrale. L'é-
dioule nui abrite la bascule est modeste, sans préten
t ion architecturale aucune, mais ici. on a voofa son
ger i l'utéle, avant de penser à l'agréable. Quoiqu'il en 
•oit . 1» servies est installé, il fonctionne, et cela est k* 

Le tarif est identique à celui en vigueur à Roncq ; 
| » prix KWt |»od«t*» «t B* feront certainement s'é

lever aucune réclamation. Quant an basouleur, c'est 
M. Jules Hesuel^lJeomarcscaux qui a bien voulu assu
mer cette charge ; son traitement sers équivalent à la 
moitié du produit des recettes de la bascule. 

M O U V A U X 

A C C I D E N T D U TRAVAIL. — Julia Cardon, soi-

Çrieuse chef MM. Masurel frères, demeurant au Petit-
ourookig, s'est biessée à la main gauche en voulant 

nettoyer son* métier. Quelques jours de repos; docteur 
Deldalle. 

rant, 

AUTOUR D'UNE CONFÉRENCE 
L a t Société républ icaine des Conférences » qui , 

s o u s couvert d éducat ion démocrat ique n'est 
qu'une vulgaire entreprise de réunions po l i t iques 
à tendances net tement m a ç o n n i q u e s , s inon p ires , 
travaille, en ce m o m e n t , l es c a n t o n s de T o u r c o i n g . 
D e s orateurs et conférenciers , l es u n s habi les l e s 
autres que lconques , font dans les c o m m u n e s de 
la rég ion du prosé ly t i sme ardent et e s sa ient d'ame
ner à leurs idées les popula t ions de cet te partie 
du département qui e s t , incontes tab lement , cel le 
qui e s t restée la p lus attachée aux sa ines tradir 
t ions et aux robustes croyances qui font les races 
fortes . C'est m ê m e pour ce la que la soc iété répu
blicaine de s conférences , p lus fidèle à son pro
g r a m m e caché qu'à ce lui qu'e l le énonce , s'éver
tue à faire pénétrer dans cette terre d'é lect ion, s e s 
théories . En ce la rien que de très naturel de s a 
part. Ce qui l'es*, m o i n s , c 'est qu'un h o m m e qui, 
en m a i n t e s c i rconstances , se pare du titre de li
béral et à qui il arrive encore — de m o i n s en 
moins souvent du reste I — de se réclamer de s e s 
conv ic t ions ca tho l iques , se fasse le zélé propa
g a n d i s t e de cette œuvrc- là . N o u s avons n o m m é 
M. le maire de Comincs . Av ions nous tort, il n'y 
a pas bien l o n g t e m p s de s ignaler que M. D u c a r i n , 
en dépit de ses protes tat ions in termit tentes , sui
vait une l i g n e d'évolution anormale de rapid'.té 
dans la voie du renoncement à tout ce qui fut son 
passé ? 

M. le maire de C o m i n c s cont inue son évolut ion 
et il va vite en b e s o g n e . L'autre jour, il présidait 
une conférence de M. Gombert , directeur d'école 
à Fournes et notoire éducateur franc-maçon. Hier , 
il présidait une autre conférence , dont nous avons 
rendu compte . M. Hyete , professeur de droit à 
l 'Univers i té de Li l le , s o u s prétexte de parler de 
c l'Idéal Laïque » s 'est , fort incons idéremment et 
avec un parfait manque de tact , livré à un véri
table réquisitoire contre l ' E g l i s e et s e s d o g m e s . 
Par sa présence au bureau, par son s i lence accep
tant, M. Ducarin qu'on ne savait pas encore si dé
c idément a n t i - e h i é n e n a donné son appui à cet te 
charge contre la re l ig ion. 

Si M. le maire de C o m i n c s connaît l 'histoire — 
tout arrive ! — qu'a-t-il b ien pensé , au m o m e n t où 
M. Hyete , «'appropriant un mot de Voltaire , a dé
claré que « les prêtres depu i s l 'antiquité ont é té 
d es fauteurs d ' ignorance et d ' in jus t ice?» Qu'a-t-il 
pensé lorsqu'il a entendu faire l ' é loge du scepti
c i sme et cette phrase stupéfiante dans la bouche 
d'un professeur : t Le père n'a pas le droit d' im
poser une convict ion à son enfant. » On avait cru, 
jusqu'à nos émanc ipés m o d e m style que l'éduca
teur était , clans I'œuvTe de formation spirituel le 
de l 'enfant , le suppléant du père de famil le . Il 
faut déchanter , à ce qu'il semble . N o s nouveaux 
éducateurs n'ont qu 'à exposer le vrai et le faux, à 
neutral iser les a r g u m e n t s en faveur du bien qui 
auraient chance d'avoir une é loquence intr insèque 
et une persuas ion naturel le et la isser faire. Et 
c'est là, l'idéal laïque ! Et M. le maire de C o m i n c s 
approuve de la tète ! Et sachant bien le contraire , 
il ne bronche pas davantage quand il entend dire 
près de lui que • le Pape nous pousserai t volon
tiers à la guerre civi le et n o u s livrerait à l 'étran
ger », a ins i que d'autres r e n g a i n e s auss i n e u v e s 
et auss i radicales . Et M. le maire de C o m i n e s ne 
s'est point contenté du coupable s i lence. O u ; , n i 
M. Hye te a opposé la sol idarité qu'il prêche c au 
précepte étroit et mesquin de la charité chré
t ienne », M. Ducarin n'a arien trouvé à reprendre à 
cela. Au contraire. M. le maire de C o m i n e s subit 
tout , afin d'être agréable à un parti qui a su trou
ver le point faible de sa nature» le b e s o i n de 
l o u a n g e et de réclame. Et c 'est d'un esprit pass i f 
et r é s i g n é qu'il écouta !e virulent apôtre d'indiffé
rence et d ' internat ional i sme qu'était le conféren
cier exalter, en termes à peine d é g u i s é s , l 'avène
m e n t prochain de la cité c o m m u n i s t e . Que demain 
M. le maire de C o m i n e s , pour les b e s o i n s de sa 
cause tende la main aux pires e n n e m i s de l i m e 
française , aux francs -maçons et aux internat iona
l i s t e s , il ne faudra pas s'en étonner autrement . 
D é j à il s 'apprête à marcher sur ce terrain fan.trcux. 
N'a-t-i l point dit, d imanche c o m m e en prévis ion 
de l 'avenir : « Il ne faut pas discuter certa ins 
po in t s qui peuvent diviser les républ ica ; ns », l e s 
républ ica ins d ' ex tr tme-gauchc s 'entend. C'est ça 
€ l 'émancipation des servi tudes î » 

Après cela , convient- i l de s 'étonner que la con
férence ait "fini aux cris d e : t A bas la c a l o t t e ! » 
C e s m o t s étaient la conc lus ion et la synthèse de la 
leçon. M. Ducarin cependant a trouvé qu'on pré
c isai t trop. 11 a fait un g e s t e qui voulait dire 
• non ! » Mais allez donc arrêter de s g e n s b ien 
lancés . Bon g r é , mal g r é , M. le maire de Co
m i n e s est sorti salué par « A bas la calot te ! » Et 
ceci n o u s présage que demain , pour aller aux 
urnes , s e s part i sans n'auront pas d'autre appel de 
ral l iement t 

de Convoi qui sera célébrée le mercredi «0 con-
k huit heures, aux Vigiles qui seront chantées le 

_ _ „ Jour, a six heures, et aux Convoi et service So
lennels, aul auront lieu le Jeudi Si dudtt mois, * neuf 
heures et demie, en l'église Notre-Dame, sa paroi^e. — 
L'assemblée à la maison mortuaire, rue du Fonte-

Les amis et connaissances de la famille V A N HSR. 
ZECLE SEYNNAEVI qui. par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire-part du décès de Monsieur Bamiin-
Jasn V A N HERIEELE, veuf en premières noces de Dame 
Julie UVTTENHOVE, époux de Dame Stéphanie s a v n -
NACVE, décéda a Leers (France), le 18 mars 1907, dans 
sa soixante-quatrième année, administré des Sacrements 
de notre mère la Sainte-Eglise, sont priés de considérer 
le présent avis comme en tenant Heu, e tde bien vouloir 
assister aux Convoi et Service Solennels, qui auront lieu 
le Jeudi 21 courant, a dix heures, en l'église de Leers 
(France), sa paroisse, d'où son corps sera conduit au 
cimetière de Roubalx, pour y être Inhumé. Les Vêpres. 
Matines et Laudes seront chantées la veille a Quatre, 
heures. L'Obit Solennel du Mois sera célébré en 1 église 
de Leers. le mardi 23 avril, à dix heures — L assemblée 
a la maison mortuaire, place de Leers, 4 9 h 3/4. 

N o u v e l l e s R e l i g i e u s e * 
HOUBAIX. — Saint-Martin, — La retraite de» homme». 

— La retraite préchée aux nommes par le R P. Odorlc, 
franciscain, attire chaque Jour un très nombreux audi
toire L'éloquent prédicateur a parlé dimanche de l'état 
des esprits par rapport à la foi ; Il a démontré qu'elle 
reposa sur de? fondements inébranlables et qu'en consé
quence. II faut lui garder fidélité. Lundi, 11 a signalé 
un premier danger de la fol: 1 indifférence rellgieure 
qui est un non-sens et une impiété Mardi 11 a prévenu 
ses auditeurs contre un autre obstacle a la fol : l'esprit 
d'indépendance et d'insubordination et leur a montié 
comme modèle saint Joseph dont l'humilité et la sou
mission envers Dieu ont toujours été si parfaites 

Ce soir meicredl et tous le» Jours Jusque dimanche, 
salut à huit heures, avec sermon. 

TOURCOING. — Saint-Christophe. — Au salut de huit 
heures, mardi soir, réalise était archicomble M l'abbé 
Castelain a pris pour thème de son allocution : L'enfer. 
Après le sermon, une magnifique Ulumin 
faite. Les bougie 
siens. 

N O M I N A T I O N ECCLESIASTIQUE. — M l'abbé 
Dttrel, euro de Ramousics, est transféré à Recqui-
gniea. 1 

avaient été offertes par les parois-

CORSAGES 

ERT1EPRISE GÉNÉRALE D'AMEUBLEMENT 
E C L A I R A G E . OBJETS D ' A R T 

MOREL-GOYEZ.2l,mEiwtrmisi, LILLE 
L I L L E U E H S R E D U J U K I 1 6 0 2 . 

«ra» 

U N COLOMBIER A M B U L A N T . — Le fameux 
cambrioleur Désiré Nevejaas, âgé de vingt sept ans, 
qui réussit à s'échapper, il y a quelque temps, des 
mailles de la justice, parce que la police n'avais pu 
réunir de preuves établissant nettement sa culpabilité 
à l'éi<ard de nombreux méfaits, vient de se faire pincer 
en na^raiX délit de vol par le sous-hrig^dier Bourdcn 
et l'agent Alphonse Dunwrnt-, du 6' arrcndisFement. 

Au cours de Kl nuit de lundi à mardi, les d'eux poli
ciers faisaient en civil, une ronde voler*'aire dans le 
quartier de Wazamnies, quand, rue d'AualecaU, ils 
aperçurerit un individu détalant à toutes jambes. 
L'homme, les bras serrés contre la poitrine, paraissait 
embarrassé par in> objet qu'il emportent. Il fut rejoint 
après une lonçue poursuite. Se voyant pris, il a^ooa 
cm'i! avait dérobé quarante pigeons dans I» colombier 
de M. Lambert Schouben, demeurant cour ^atnt-i'aul, 
rue d'Austerlitz. 

P O U R C I L L A C E G A L V A N I S É imposs ib le de 
lut ter avec les Galeries Lil loises, Lille : Idem pour 
ronce, fil de fer, art ic les de c lô ture e t aratoire*, 
carton bi tumé, e t c . . Demander tarif . 78828 

MORTE D E MISERE. — Des voisins ont trouvé 
morte de misère chez etle la veuve Catteau, âgée de 
soixante ans. demeurant rue Saint Gabriel, 53. Par 
suite d'une habitude invétérée d'intempérance, la mal
heureuse se trouvait dénuée de tout. La mort est ve
nue mettre un terme i cette pénible existence. 

Voulez-vous conserver votre é l é g a n c e ? Fa i t e s -
Votis habi l ler sur mesure , à la C o m p a g n i e An
g l a i s e , Li i le , 2, Grande-Place , Lil le . 21416 

C R A N D E L I Q U I D A T I O N pour c e s s a t i o n | 
de commerce de meubles , objets d'art , bronzes, 
tapisseries , provenant des ate l iers e t magas ins I 
de la Maison Vandenbeusch-Hel . — S'adresser , ! 
66 e t 68, rue S a i n t - E t i e n n e , L I L L E . 1231 

M'Naawelaers 
CMIRUReiER-OENTIGTC 

S, r. «a CalMa-a, ftaafcaix 
t «tract les s sans éwttsar» 
MALADES DE LA SOUCHE 

A LA PALME 
34, rue de la Gare, Rouba.i 

T r è s b e a u cho ix 
I 50-J3 

Convois Funèbres et Obits 

TMBUGSAU2! 
T R I B U N A L C O R R E C T I O N N E L D E L I L L E 

Audience du nuirdi 19 mai* 1807 
Présidence de M. JSKS, vice président 

L A FRAVDK TAK CHEMIN I>E m . — G>ua.avc Kindt, 
53 ans, jouino'ier, deir.c r?iit rue du &apin-Vert, h v 
ineau du <JréUnier, à Wattrelos chez un sieur Vi.n 
H*rpé, est un de ces vieux fraudeurs ptx4es«M)anels et 
il a drià été mêlé à de grosses aii'aires de fraude. 11 
\ierrt <i être surpris par je service ûVs douaijua de Xour-
ooing, au iiexu milieu d'une exploiiatkn de contrebanue 
-pair wagon truqué. Il avait p i , en n ; sait comment, 
arracher exprès u'n i r a ^ n beî^e et préparer de.n^ les 
cloisons derrière les he: >]i;ccuv des cachettes spéciales 
où il e.iiima :asitfa.it ses tiuuoiiandises. Les piinthes 
étaient soig/ioiseinent vissées et rien ne permettait de 
découvrir au premier abord fcr supercherie. Mais les 
préposéô sont vigilants et avisés. Le 1S mars, à l'arri
vée du tru'o bel^e en gare dje Tourcoing, à 6 h. 32 du 
soir, lea dc-urwïiers remarq^uaiei.^ la cachette ainsi pré
pare», au cours de leur visite habituelle. Aussitôt les 
agents en civil montèrent dans le wagon et l'accximpa-
gnèrent jusqu'à Lille. Lorsque le tram fut arrivé en 
pire, ils aperçurent Kindt montant dai.e le wagon et 
1 accompagnèrent jusqu'à Lille. Lorsque le train fut 
arrivé e:n gare, i's aperçurent Kin*. montant dt,n« lo 
wagon et se mettant à dévistser la plinthe de la ca
chette. Us survinrent au moment psvchoîogiqee. c'est-
à-dire au moment où il s'emparait des 17 kil. 600 de 
tubac bL-lge quo contenait la cachette. Il y en avei<l 
pour une valoir de T:!3 fr. 75. Kir.dt, à l'audience, dis
cute pour lui les conséq'Uences légale? de son acte; il 
dépGso des ccolusione écrites et rédigées par lui pour 
derrandor à être j •• ",'é par le juge de p- ix. M. M a V i , 
représentant des d. caries, lui r. pond que le fait est un 
délit de fraidc sinyï e. la frauàe par voiture ne poi-
v»nt ê'.Te relevée puisque la nvirchôridjse franidée a été 
déV-ccivorte au premier bureau; mois M. Malou re
quiert la ecnfi£ra.tion d.u wagon .:•• l'Etat belge, wagon 
truqué et qui suppose une c. .«nivence d*. quelque em
ployé be'gv 

Conformément à ces coneîuskris, le Tribunal oom-
dan-ine Gustave Ktndt à 2 mois .le rrisen e. cTO fi..!i^s 
d'amende; il prononce et outre la oonfseation du 
vrag.Ti. 

ENCORE TA FnATmF. — Pmir friede de "¥> paquets de 
tabac, le 16 uuirs. à la Chapel's H' Arme ti'res. 3 mois 
de prisvn et 5C0 f*»ncs d'amen.'c "> Julia D'reeamps, 
femme Vienne, ménagère à AiTner.iliéres: à Vi ter L/es-
camps. mincu^ î Hénin-L'éierd, et à na femme. Marie 
Lamertyrj; Descamps obtient toutefois le bénéfice du 
su 

Jules TVsort 3? ans. iourna'inr à Coctiehes, 
frar-de de 9 Vil. 500 de t .bac. à Pachy. sentier de 
rE*r>:nc. le 14 mars, vers sept beurres du soir; 2 mois 
et 500 francs. 

— Gaston I/croi, 29 ans, journalier à Ivenbaix, rue 
chi CaYvnin-àV' Fer. f-a'u-le de 6 kil. d'allumettes, à 
Wattre.'os, sentier Dell: îrt. le 14 mars, vers dix heirrcs 
trois quarts du malin; 6 jours et 500 fr^oics. 

C H A M B R E DES A P P E L S C O R R E C T I O N N E L S 
DE D O U A I 

Audience du mardi 19 mare 

Les-falsifications de denrées 
Le Tribriinnl de Lille a conrlanir-'i dernièrement un 

marchand de beurre de Saingliin-en-Weppc à 1 mois 
de pric«n, 500 fr. d'amende, deux affichages et quatre 
inMirtk'»is dans les «urnaax pour une contravention 
dressée contre lui p\ar M. Querret, inrpectojr dos 
be>jrres, qui avait sai. i du beurre provenant de ce 
marchand ( iiez une dame Decroix à Faint-André les-
Lille a»J men et.'t où on venait le lui apporter. 

Une première expertise révéla qu'il y avait 90 % de 
beurre de 0000 et 36 % d'eau. Une cofir-re-cxpertàse 
signala 25 % d'eau et 15 % de margarine. Le prévenu 
nia alors avoir falsifié son beurre et déclara le recevoir 
tel qu'il le livrait à-ses clients, de Normandie, ou de 
Hollande. Le Tribuàa! de Lille prononça urne sévère 
COTAfemnotiou eXtit le prévenu fait apr>el. 

A l'audience de la Cour, le prévenu avoue que le 
be-.rrre qu'il a livré à la femme Decroix était falsifié, 
mais c*e*t seulement a.T>res avoir été sollicité par cette 
forr.me à loi feiamir du beurre bon marché qu'il l'a 
fait. Il croit d'ailleuris que cette femme lui a fait ces 
propositions umâq îemeryt p>ur le faire condamner puis
que c'est elle-même qui a averti l'inspecteur. 

M' Ador. dans sa 'défense, fait vVoir cette cireers-
ta71.ee que les experts r.'î somt pas d'aeenrd ponr affir-
n-.er s'il y avait de la margarine on dto beurre de coco 
dans h beurre qu'ils ent analysé. De nlus. il fait re-
marrq'ier qrje den ;ds l'ouverture de l'année judiciaire, 
c'est le premier inctrîpé pour ce (r«n.re de délit qui 
avo-:e les farcis qui lui sont ropr<.criés..,. Il mérite donc 
l'indulgence de la Cour. Il est d'ailleurs rësoïi 
plus recommencer, ot les renseignements fournis 
sont même é7ocifc'.jx. 

En conséquence, la Coiw applique la loi Bérenger au 
prévenu pour la prison seulemea't et confirme lu reste 
dm jugement. 

Vol de récolte* n Bcrtée. — Le tribunal correction
nel de Lille a condamné le 15 février dernier, le nom
mé Isidore I>»Te.cna.uconTt, de Bersée. à 1 moi» de pri
son, pour avoir volé niieiqmes choux i un de ses pa
rents Dere<rnaueourt. Le •provenu a fait anpel. 1] a 
huit enfants et sa famille a besoin de lui. La valeurdu 
vol n'est d'ailleurs que de un franc. Il demande l'in
dulgence du tribunal. La Cour lui accorde le sursis. 

médecin. (1371). A.D. — Ecrives à Paris au nom y 
de cette institution. (1359). L.B. Wattrelot. — 
Nous n'en conanissons pas. (1376). L.D. 63. — 
Consultez votre vendeur de billets. (1B31). 

Dieudonnt. Houbaix. — Les militaires orai, pendant 
la durée d» leur service, auront subi des punitwyns de 
prison ou de cellule, d'une durée supérieure à huit 
jours, seront maintenus au corps après la libération de 
leur classe ou l'oxpiration de leur engagement peudant 
un nombre de jours égal au nombre de journées de 
prison ou de cellule qu'ils auront subies, déduction 
faite des punitions n'excédant pas huit jours. I/ne 
mère ennuyée — Votre fils, né en 1888, sera appelé 
au régiment en octobre 1909. Aferc». — U faut 
atteindre que les opérations du Conseil de révision 
soient terminées. (1354). Un ennuyé. 83. — Muni 
de votre acte de na issons , présentez-vous le tmatix1 a 
huit heures et demie au Bureau de recrutement, place 
aux Bleuets, k Lille. Les engagements sont de trois ans 
au moins. (1B50I. Un lecteur roubaisien. — Votre 
fils devra se faire inscrire à Croix, sa commune d'ori-

f ine, eni 1909. Il est Français, attendu qu'il est né en 
'rance d'un père qui lui-même y est né. (1344). 
J.K.L. 203. — Nous ne pouvons insérer votre lettre 

parce qu'elle est anonyme. Veuillez nous donner une 
signature avec adresse" Nous garderons naturellement 
le secret. 

Gaharetiers, 
Allez déguster les vins, bière et 

spiritueux de la Coopérative « LA 
CONFIANCE », rue Ma Campagne, à 
Roubaix, société qui compte 2.260 ac
tionnaires; vous vous rendrez compte 
qu'il n'est pas possible de trouver rien 
de meilleur. ,WJ0_4 

«s» 

Concerts & Spectacles 
R O U B A I X . — La catastrophe du « léna ». 

La direction du Cinimaloqntpke des 1 ariétéx qui veut 
comme toujours donneur à sa clientèle la primeur des 
nouveautés ciuémato.rapiliiques, vient de recevoir une 
vuo de 4C0 nrèires 3'une émouvante et sensationnelle 
actualité: L « léna », La L'aUstropiie de Toulon: 
L'E)>avej Los ravages de l'explosion, vue prise sur le 
cuirassé même; les funérailles des victimes; les cou
ronnes; les survivants de Y léna: le président de la Ré
publique française; les Ministres; les Représentants 
des nations étrangères aux funérailles ; le Président, 
les Ministres, les Amiraux visitant 17ena. 

Cette vue a/vec quantité d'autres nouveautés sera 
donnée jeudi 21 et dimanche £4, en matinée, à 4 heu
res et en soirée à 8 heures; samedi 23 et lundi 25 en 
soirée, à 8 heures. 

Malgré les sacrifices que la Direction a dû consentir 
pour se pirocurer. la première en province, cette ac
tualité, le prix des plates ne sera pas augmenté afin 
que chacun puisre assister à ces représentations ex
traordinaires: Fauteuils 1 f r. ; parquet 0.6O; galeries 
0.30. Retenir ses places d'urgence tous les jours de 
2 heures de l'après-midi à 7 heures et demie, au café 
du Théâtre, rue Lacroix. 

Théâtre du Fontenny. — Pour éviter l'encom
brement qui s'e.~t produit à la dernière représentation 
populaire à prix réduits, la Direction du Théâtre du 
Fonteaoy. in forme le public qyie pour la représentation 
de dimanche prochain, les loc.es doivent être retenues 
à l'avance. En conséquence, la location à toutes les 
places pour la reorésentat ion de dimanche prochain 
sera ouverte à partir d'aujourd'hui et en permanence, 
25, rue Richard-Lenoir. Rappelons que le spectacle se 
compose du Chalet, le magnifique opéra-comique; du 
Supplice d'ui'e fchimc, pièce en 3 actes fcrc.poTtoire de 
la Comédie Française et de VHornme n'est pas par
fait, vaudeville. 

Prix des pl"-ecs : loges et fauteuils 1 fr. ; parquet 
0. 75; parterre 0.50; galeries 0.30. 

R O U B A I X . — Voici le programme du concert public 
qui sera donné Jeudi prochain, '21 mars, à huit homes 
du soir, dans la salle de 1 Hippodrome, par la société 
chorale, « L'Union des Travailleurs » ; 

Première partie: 1 «La Fée des Neiges», de Dard Ja-
nln, par 1' • Union des Travailleurs » : S. • L'Africaine •. 
de Meycibeer, par M J Vromanl ; 3. «Paillasse», do 
Le •niavalto. par M Benjamin Casier; 4 Chansonnette 
comique, par M. P. Yandenieti'srhe. — Deuxième partie : 
1 -Aiicr, le combat . , ne Duysburgh, par l «Union 
des Travailleurs»; 2. Dé. Umation dramatique, par 
M. J Mezeure , 3. «J'Oublierai», de Goubl'.er. par M. 
Benjamin Casier; k. Saynète comique, par M P. Van-
dcmeiische, et sa troupe 

Uns têt» chu les agents ds» Postas, Télégraphes 
et TéUsHo'n*.. ->. jU ..-.' an it">u«ux l'ourciiua u* 
l'Association générale, des Agents des l'ostc-s, Télègra-
ptit, et Télépluines organise, peur le dimanche 9i mars, 
une fête de bienfaisance, au profit de la Mutuelle et de 
l'Amicale des Arrents des r T T Cette fête, qui aura 
lieu dans la salle des fêtes du Café Pandore, comprendra, 
un concert et un bal de famille Deux amusantes co
médies seront interprétées par des artistes amateurs 
Les liitevmedes seront aussi variés que nombreux, et 
avec les morceaux de chants, monologues, etc., e t c . 
qu exécuteront des artistes roubaislens réputés, sera 
dansé un gracieux ballet Les membres du groupe font 
appel aux nombreux habitués de leurs fêles pour les 
prier d'amener leurs amis En répondant à cette invita-

Volalllss fines, Pistons Jeunss, Beurre, Œuf» 
tt Fromage» le plus grand assortiment. 

E P I C E R I E F E L I X P O T I N , T O U R C O I N G . 
2146« 

LIS PRODUCTEURS DE CRAINES DE BETTERAVES 
AU MINISTÈRE 0 1 L'AQRICULTUKE. — Une déléga
tion des cultivateurs-producteurs de graines de bette
raves sera présentée mercredi, à dix heures du matin. S 
M. le Ministre de l'Agriculture, par MM Delaune, Louis 
Gulslain, Denove, Delcroix et autres députes du Nord* 
Elle sera ensuite reçue par la Commission des douanes. 
• m> n 

C'EST 
au 26, rue 

Nationale, k Lille 
la grande vente réclame 

de bijouterie, Horlogerie 
et SOLDES D'ARTICLES de 

I " C0MUMI0NS et CHAPELETS 
st t t i 

NORD 
LES YOLEURS DE COFFRE FORT i SADLZOIR 
8.000 francs dérobés. — Les malfaiteur» laissent 

17.000 francs qu'ils n'ont pas VUS. 
U n important cambriolage a été commis la nuit der

nière, chez M. Hyacinthe Marchand, cultivaiteiiT à 
âaulzoir. 

*3«s malfaiteurs, après avoir escalade la haie du jar
din, se sont approchés de l'habitation vide, M. Mar
chand et sa sœur couchant dajjs les oVperndances de la 
ferme. 

Une fois dans la <plaee ,les malandrins se sont dirigés 
vers la cuisine où se trouvait le coffre-fort de M. Mar-
ohant o* l'ont emporté, bien qu'il ne pèse pas moins 
de 200 kilos au lieu d i t : « Le Cliemin Vert », à 500 
mètres ernviror.i de la ferme. Après avoir défor.cé Is 
fond, ils ont pris le» 6.000 francs qu'il contenait e6 
ont disparu d'ans la nuit. 

_ A son réveil, M. Marchant constata avec stupéfac
tion la disparition de son coffre-fort. Il se mit à "la "•> 
cherohe de" celui-ci et le découvrit là où les ca.mbricH 
leurs l'avaient laissé, au Chemin-Vert. 

M. Marchant, tout en pleurant les 6.000 francs dis
parus, a été hourre/ux de constater que les voleurs 
avaient oublié de visiter la partie supérieure du coffrer-
fort, qui ccintenaiè envtron 17.000 francs que le culti
vateur mit cette fois sous bonne garde. 

21335 Modes : Galeries Lilloises. 

tion. ils sont assures de passer une agréable soirée et de 
remplir en même temps une œuvre de solidarité. Les 
cartes, du prix de Ofr.50, donnant entrée au concert et 
au bal de famille, sont dès ma intenant mises en vente. 

Le concert d'hi»er do la « Philharmonique Su 
Jean-Qhrtliiin ». _ La salle du Théâtre des Variétés 
Lacroix, présentait, mardi soir, un aspect animé 
élait guriue d'une a s s . " 

gnemonts fournis sur lui 

Elle 
,.. « aussi élégante que nom-

w c m , ...vitée au concert d'hiver que la «Philharmo
nique du Jean (;iii;-l.un - offrait aux familles de ses 
membres actifs et honoraires. Cette société, dirigée avec 
talent, par M. Ch. Béhiels, a donné une nouvelle preuve 
de sa vitalité, et des progrès accomplis, en exécutant 
brillamment un •Allegro Militaire» et «Les Saltimban
ques », de Garnie Celle dernière page, surtout, est de 
haute envergure, délicate et iliiii. ile parfois ; néanmoins, 
la «Philharmonique du Jean-dli.slaln » lui a consacré 
toute sa valeur, en en faisant ressortir le charme i>éné-
traut que renferme cette œuvre, d'un cachet spécial. 
Directeur et exécutants ont été vivement applaudis. 

La voix puissante et chaudement timbrée de M. Ger-
vais Herman a donné un relief particulier a l'air de 
1' «Africaine», qu'il a supérieurement chanté, de même 
que celui non moins difflcultueux du « Bal Masqué » 
M. Hr rman a été fort acclamé. Mlle Louise Codron, qui 
est douée d'une voix charmante, a facilement conquis 
les faveurs de l'auditoire, en interprétant avec une grées 
exquise : « Samsnn et Dalila », • Noël d'Irlande » et « Ton 
Sourire » ; en retour, elle a recueilli une moisson de 
bravos, et une jolie gerbe de fleurs Dans un duo pour 
clarinettes, MM. Charles Josse et Paul Béhiels ont fait 
valoir leurs qualités musicales ; sous leurs doigts agiles, 
ces instrumente ont déployé toutes les ressources de dé
licatesse que comporte celte page remarquable, et qui a 
valu aux deux artistes de chaudes acclamations. M. 
Albert Margo a exét utc un air varié pour pteton avec 
une snieté de Oolfrté qui dénote un tempérament muM-
cal très développé et des aptitudes justifiées Dans cha
îne concert, là note (raie apporte ordinairement son 
,'irrrériMe contraste Elle a été donnée par M. Georges 
helramhre. d'abord, qui a détaillé avec l'enjouement, 
l'aisance et la finesse qu'on lui connaît : • Le Repos du 
Dimanche », « Le 1" Journal du Monde », « Les Retraites 
ouvrières» et «Le Rural-. M. Delcamhre a été bissé et 
rappelé M Dessauvaces s'est taillé aussi un franc sue-

en Mettant plusieurs pa-squllles tourquem....^^. „ 
comédies: «Au Pain Sec» et 

H. *,„.. ante». dans lesquelles la petite 
s'est révélée romédienne gracieuse. " ' — 
nue .série de Joli -*—*—•—»•*• 

en Interprétant 
« Msm'zeUe la Couima 
ïesnn 
Ion* 

CuNTRE LE VBl 

Las amis e* connaissances dé la famille ISCSAIRT 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu ds lettre ds faire-
part dn décès ds Monsieur SSstiar» ISIBASRT, pieu
sement décédé S Roubalx, le 1» mars 1907, dans sa tren
tième année, administré des Sacrements de notre mère 

1 la «valnU-Esll»», sont priés d» considérer Is présent avis . , - _ . 
I coma» » • tenaol U«u et de bien roulolr assister » l a 4 Roulai*. (A36S). un t/neront 

. f o W s H C H t T . 
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W 13, R. Nationale, Lille. W 
PETITE CORRESPONDANCE,. 

L» • JOÛSNAL SS «OUSAIX » " ™ " « " " " / Z T ' Ï 
sous c m i acsBioua, t u nsrosss s aux « » 
KAXDSS S I B m S S I O H I V M I S . 

H.D. 18. Tourcoing. — 1. Oui; 2. Ouij 3. Par ta 
famille de la fiancée. (1360). R.L.T. 85. — C'est 
une œuvre d'assistance qui est avant tout destinée aux 
Françaises. Vous ne pouvez donc que vous conformer 
aux indication» qui tous ont été données. (1361). 
Htnri Gu$Une chez iDesbarbieux. — Non, ils sortent 
de l'école, où ils ont fait toutes les classes, avec lé 
grade de sous-lieutenant. (1362). M.V. l a — TJn 
changeur pourra vous remettre cette liste. (1364). 
Berlemont. — Non. (1363). Le» dette entêté» dé 
Wattrelot. — Vous jouez deux points. (1370). 
G.M. Mar» 1907. — Nous ne contatissons pss de so
ciétés dis o» genre. (1367). J.B.A.W. 402. — 
Adresses-voué an service d'annonces du Journal de 

Consultez no 

is encore uue.&emr MO ,...,.„ . 
i ont été fort foulées Mme G. Herman-Lorthlolr 
ru le piano dYccnmpac-ncment avec beaucoup de t 

iciit. Une hello gerbe de Heurs lui a été- offerte. Enti 
les deux parties, une ipiéle a été faite en faveur des 
familles des victimes du «léna». 

TOURCOINQ. — Conrrert Sa bienfaisance. — A l'occa
sion du vingt-cinquième anniversaire de sa fondation, 
1' « Orphéon des Tiavailluurs » donnera, samedi pro
chain, 33, un grand concert de bienfaisance, dans la 
salle du Théâtre Municlial. place Leverrler. Voici le 
programme de la soirée : 

- 1.« nmocrits » scène chorale 
premiers partie 1 «Les Proscrits , 

(A Gévaertl, par l'Orphéon idlre. leur, M. B. Mignotte). 
i. invocation de «Werther» (Massenct), par M M;is-
snrt ; 3 » Le Carnaval de Venise» IJeanjean), par M.
Delacroix ; 4. a) « Ninon » (Tosti), b) « Mirui Pin'on • 
(Léoncavallo). par Mme Marcillac ; 5. a) « La Cinquan
taine » (Gabriel Marie), b) « Berceuse • (Renard', par M. 
Genty ; S M H Porte, dans son répertoire — Deuxième 
partie: 1. «Nos Compagnes», chœur (H. *" 
l'Orphéon (directeur. M. B. Mignotte) ; 
soir » (A Blldali), Saint SaenV par M Genty 
de « Mireille » (Gounod), par Mme Marcillac et M Mas-

Maréchal), par 
• Rêverie du 

Duo 

P A S - D E - C A L A I S 
C O L L I S I O N D A N S LE PAS-DE-CALAIS 

Lundi par pros temps et nuit noire, le chatutier i' 
vapeur la « Provence », se trouvait par le travers def 
l'île» de WigM. 11 naviguait aisément, marchant à une 
petite allure. Les hommes de quart s'aperçurent alors, 
a 150 mètres en avant, une niasse noire qu'ils reconnu
rent bientôt pour être un voilier. La collision était 
inévitable. La « Provence » atwrda le voilier par le 
travers avant. Le choc fut épouvantable. L'étrave de 
la t Provence » entra profondément dans le flanc de 
l'aborde; les mâts, les vergues, s entre-clioqueient et> 
se brisèrent. 

Des appels désespérés se firent entendre du bateau 
abordé. Le patron Evrard, n'écoutant que son eoura-
ge, fit exécuter à la « Provence » une manœuvre har
die qui lui permit d'aceostèT le navire en perdition. 
Et, au risque d'y perdre lui-même son bateau, il s ac
crocha poux ainsi dire au bordage. Les hommei, du voi
lier sautèrent à bord. Quelques minutes après que le 
dernier rjomme eut mis Lé pied sur la « Provence », le 
voilier disparaisait, 

La « Provence » venait de sauver-Ttrerrrte-sepi marins. 
Ils montaient le terre-neuvrer « Masséna », de Fé-
camp, armateurs Ledun, Delarirecque e t C*. 

M. D U J A R D I N - B E A U M E T Z A A R R A S 
On lit dans l' < Avenir » d'Airas: 
• Noos croyons savoir que M. Dujardin E.atmietz, 

sous-secn'taire d'Etat aux fieaux Arts, viendra le di
manche £5 avril à Arras pour inaugurer le patronage, 
laïque. » 

Confect ions pour D a m e s : Galeries Lil loises. 
3133* 

U N DrBAXIE D E LA. FOLLE à QUEBMEP.— Fran-
cois Pairot, âgé de 87 ans. cultivateur, a, darjç un ac
cès de folie, îrarpé son frère, âgé de 76 ans, de coup» 
de marteau et de serpe. La victime est dans un état 
très grave. 

Tissus : Galer ies Li l loises . 21336 

L E O O U V E X T D E S SŒURS D E LA S A I N T E -
F A M I L L E , A AirR-VS. E N ADJIT>ICT10N.— C'est 
mercredi matin qu'aura lieu, devant les magistrats eom-
posar.t le Tribunal civil d'Arras. siégeant en audience 
des criées, la vente des immeubles èïe la eomsminaut-ri 
de la Sainte-Famille de la rue des Augustines. L'avons 
du liquidateur est M' Godin, rue Gaiùbetta. 

Chemiserie , cravates : Galeries Lil loises . 21337 

de « Mireille » luounour, par mu«o ...„ 
«art ; 4. Fantaisie pour clarinette (Melster), par M. De
lacroix ; S. M. H. Porte, dafts son répertoire ; 6. « Lo 
Mort sous scellé », comédie en un acte. 

Théâtre Municipal. — La troupe du Théâtre de 
Lille donnera ce soir, au Théâtre Municipal, placs Le
verrler, une représentation de • Rlgoletto », opéra en 
cinq actes, de Verdi Rideau à huit heures 

•«srsics musloal * l'Aoadémlo Sa Mutiqus, — I l 
est Juste de signaler que l'interprétation de l'air du 
• Jongleur de Noire Dame », dans l'exercice musical de 
dimanche, est due a M. Georges Dujardin, élève de la 
classe de chant, ténor. 

HIPPODROME WmM»V^Sft^ 
Matinée à s h \]i. Spectacle ds famille. L'AMI F R I T I . 
M Baillet, sociétaire de la Comédie Française — prix 
des places : Fauteuils, s f r ; Stalles. 3 fr. M. Pourtours. 
S fr 50 , lr«s Galeries, 1 fr 75 1 Stnes Galeries, 0 fr «e. 

su i t 
D« TOUR0OINO. Mercredi 

BUT-JS, 
nioOLlTTO, opéra en quatre actes. 81011 
THÉtffê MUHIGIPAL DS ~* * . — 

L'EAU IMPURE 
c'est la m e r t l 

L'eau que n o u s b u v o n s peut être claire et l i m 
pide à l 'œil , el le n'en cont ient pas m o i n s des g e r 
m e s v ivants que le microscope d é c i l e et que l'ana-1 

l y s e bactér io log ique met a i s ément e n év idence . 
t e s microbe* contenus dans l'eau 

U n e gout t e d'eau e s t un m o n d e habité . 
Pour s 'en convaincre , il suffit de prendre ce t te 

g o u t t e d'eau et de l'étaler sur une plaque de g é 
lat ine convenab lement préparée. 

L e s g e r m e s cro issent et se mult ip l ient avec u n e 
tel le rapidité qu'au bout de que lques jours chaque 
microbe a donné na i s sance à une véritable co lo
nie , dont on peut suivre les déve loppements à 
l 'œi l nu. 

11 paraît donc ind i spensab le de débarrasse* 
l'eau de s trop nombreux é l é m e n t s v ivants et dan« 
g e r e u x qu'e l le cont ient . 

lo danger « tas filtre* 
L'emplo i d e s filtres présente de g r a v e s incoti'i 

vén ients . 
Lors m ê m e qu' i ls sont s o i g n e u s e m e n t établis', 

ils s 'encrassent rapidement et deviennent de véri« 
tab les n ids à microbes . 

D e p lus , fournissant de l 'eau à g o u t t e , l e s fil
tres entraînent l 'emploi de réc ipients , bari ls e n 
verre ou d'autres , d a n s l e sque l s le l iquide p e r d 
toute fraîcheur. 

L e s savants l e s p l u s autor i sés ont reconnu q u e 
la filtration de l'eau était abso lument insuff isante 
et que le seu l m o y e n d'assurer son tnnocuifé éta i t 
de la stéri l iser. La stérHIsatlon s s u l s s s t e a p a b i s 
ds tuer les g e r m e s psrn ic l eux . 
Le Sténluateur Otto. 

Cet apparei l (breveté 
s. g. d. g . ) brûle à froid 
é lec tr iquement tous l e s 
m i c r o b e s renfermés d a n s 
l 'eau et s ' instal le f a c i l e 
ment partout où l'on a , 
a proximité , de s cana l i 
sat ions d'eau et d'électri* 
cité . Cet appareil p e r m e t 
de stéri l iser 250 l i tres 
d'eau à l 'heure et la d é 
p e n s e d 'énergie é lectr i -
queque équivaut à ce l l e 
d'une lampe à i n c a n d e s 
cence . Cet te stérilisations 
par l 'Ozone e s t u t i l i s é e 
pour l 'eau d 'a l imentat ion 
des v i l l es de N i c e , Di« 
nard, D e a u v i l l e , Char i 
très , C o s n e , et c e s pro» 
c é d é s ont reçu la haute 
approbat ion du C o n s e i l 
supérieur d u C o m i t é 
d ' H y g i è n e publ ique d e 
France (Minis tère d A 
l 'Intérieur) . Seule l'eau, 
s tér i l i sée , par l ' O s o n e. 
donne la sécurité . 

MM. P a s et S i lva , d e 
Par i s , s e u l s c o n c e s s i o n 
na ires d u Stér i l i sa teur 
O t t o sont représentés k 
Lil le et à Roubaix p o n t 

installation 'dans un otnee 'a v e n t e et l a locat ion d e 
c e s apparei l s par M, Maucocur, i s a , rue Natio< 

i Mie, à Lille, ai-nj 

to-.irn.-int
file:///ierrt
AiTner.il
ta71.ee
loc.es

